
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2007)

Heft: 3

Artikel: Politique d'intervention et pensée stratégique

Autor: Buffotot, Patrice

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346704

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346704
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


34
'"-'' ¦¦ ;'

13
r,o? VoV'lui/:'' r?,W

— SR
•TEO

^
b

' *¦,..«•*ftm^sm*S ?H - '¦ — v, :,

RMS+ N° 3 mai - juin 2007

1 • '^_W *;-^T I >*SF
.Europe

Politique d'intervention et pensee strategique

Patrice Buffotot

La protection, la garde, la surveillance et la

defense necessitent des effectifs importants,

que les materiels et les senseurs ne peuvent

que partiellement remplacer.

Directeur de l'Observatoire europeen de securite (OES)

Le
ralliement des pays europeens ä cette politique

d'intervention de gestion de crises1 proposee lors du
sommet de Rome de l'OTAN les 7-8 novembre 1991

par les Etats-Unis aura des consequences ä long terme sur
leurs capacites de defense. Ce phenomene sera renforce par
Fideologie de la paix developpe par ces pays2. Le retour ä une
politique d'intervention s'est faite en Europe sous le couvert
de Fhumanitaire, la defense des droits de l'Homme, le refus
de l'utilisation de la violence. Cette ideologie se traduit par
une conception europeenne de l'intervention differente de
celle initiee par les Etats-Unis qui a d'ailleurs donne lieu ä des

critiques d'auteurs americains3. Meme la France, qui avait
developpe le concept d'une « Europe puissance », a ete obligee
de modifier son discours en parlant d'une « Europe puissance
tranquille » pour rassurer ses partenaires europeens4.
Or une Intervention militaire, meme dans le cadre de l'ONU,
n'est jamais neutre. Les Europeens vivent dans une fiction de

neutralite alors qu'ils apportent un « Pack civilisationnel » pour
reconstruire selon leurs normes politiques, economiques et
juridiques les pays en desagregation. Ce modele d'intervention
repose selon Frederic Gros sur « la fiction d'une communaute
de valeurs »5. Cette politique d'intervention finalement
permet aux politiques de justifier la suppression des armees
du temps de la guerre froide basees sur la conscription et de

« professionnaliser » leurs armees pour pouvoir mener des

interventions. Cette rdorme des armees leur permet aussi de

reduire les credits de la ddense et d'engranger les « dividendes
de la paix». Cette politique d'intervention souleve deux

questions : l'intervention ne risque-t-elle pas de provoquer une
perte de la culture strategique des militaires et Fabsence d'une
vison geopolitique de ces interventions

1 Pour les conditions de ce ralliement et les consequence sur leur
politique de defense voir Patrice Buffotot, « Le ralliement des Etats

europeens ä la politiquer de gestion de crises (1991-2005) » in
Guilhaudis, Bruxelles, Bruylant, 2007, pp 53-70.

2 Pour les consequences voir l'article d'Andre Thieblemont
3 Robert Kagan, La puissance et la faiblesse. Les Etats-

Unis et l'Euro-pe dans le nouvel ordre mondial.
Paris, Plön, 2003,161 p. (Coll.Commentaire)

4 Discours de Jean-Pierre Raffarin, Premier ministre le l" octobre 2004
devant les auditeurs de l'Ihedn « Equilibre du monde, Europe et
defense » in Defense nationale (11), novembre 2004.

5 Frederic Gros, Etats de violence. Essai sur lafin de la guerre. Paris,
Gallimard, 2006, p 233 et s. (Coli NRF Essais)

La perte d'un savoir strategique

L'intervention est la negation de la Strategie si eile ne releve pas
d'une conception strategique. La France a connu une Situation
similaire oü eile a mene dans la premiere moitie du XIXe siecle

une politique d'intervention qui a debouche sur la defaite de

1870.La France a mene en effet une politique d'intervention
apres le Congres de Vienne (1815) jusqu'ä la fin du Second

Empire (1870)6. Pendant plus d'un demi siecle, la France a mene
seule ou avec des allies une vingtaine d'interventions navales

et terrestres. Ces Intervention s'inscrivent dans le cadre du

Systeme international mis en place lors du Congres de Vienne,
meme si Napoleon III ä partir de 1854 va en modifier l'esprit ä

son profit. L'armee frangaise devient une armee professionnelle
mais comme eile manque de volontaires, eile doit completer
ses effectifs par un service militaire selectif dont la duree est

fixee en fonction des credits militaires annuels et des besoins

en effectifs. Ceux-ci passent de 200 000 hommes en 1830 ä

385 000 en 1868, dont pres de 150 000 se trouvent en dehors
du territoire : Rome, Mexique, Algerie. La consequence la plus

grave est la Sterilisation de la pensee strategique qui s'est videe
de sa substance et s'est reduite ä des automatismes.

Dans le cadre de cette politique d'intervention, l'armee frangaise
a ete confrontee ä un adversaire plus faible, notamment dans le
cadre de la conqude coloniale et s'est trouvee dans ce que nous
appellerions aujourd'hui une Situation d'asymetrie. L'armee
de terre met alors au point des procedes tactiques de combat
contre un adversaire qui pratique la guerilla comme en Algerie,
procedes qui seront appliques notamment lors de l'intervention
au Mexique. Elle constitue d'ailleurs des unites specialisees
dans ce type d'intervention7.
Dans le cadre de l'intervention en Crimee, eile mene une

guerre de siege, ä Sebastopol (1854-1855). Si la troupe fait

Patrice Buffotot, « Systeme international et politiques de defense
de la France aux XIXe et XXe siecles » in Marc Deleplace (dir), De
la patrie en danger aux nouvelles menaces (1792-2003). Actes du

colloque Reims, 26-27 mai 2004, Reims, IUFM de Champagne-
Ardennes, 2006, pp 123-139. (Coli Documents. Actes et apports pour
l'education)
Ce sont les Zouaves (1830), La legion etrangere (1831), les chasseurs

d'Afrique (1831), les bataillons d'infanterie legere d'Afrique (1832, les

Spahis (1834), les tirailleurs algeriens (1841)
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ERC 90-engin voue aux deploiements rapides, ou« exercice de style »technique
Continuera t'on longtemps ä developper des materiels insuffisamment proteges,

armes et equipes au rabais

preuve d'hero'isme, cela ne remplace pas les carences du
haut commandement, qui ignore Clausewitz et la guerre de

mouvement. L'intervention en Italie (avril-juillet 1859) montre
Fincapacite de l'dat-major francais ä manceuvrer. Les batailles
de Magenta et surtout de Solferino sont une suite de combats
confus et sans coordination. Pourtant, des exemples de guerres
continentales se deroulent sous ses yeux, comme celle entre
l'Autriche et la Prusse, avec la bataille de Sadowa (1866). On
s'apercoit que les officiers frangais n'ont pas ete formes ä une
guerre moderne « savante ». Ils ne savent pas manceuvrer

Le Cesar est un moyen d'artillerie leger 155 x 52 mm facilement deployable

au niveau des grandes unites. Leur experience provient des

interventions exterieures, oü ils ont appris ä manceuvrer avec
des petites unites.

L'absence de projet geopolitique

Le plus grave, c'est que ces interventions ne correspondaient ä

aucun projet geopolitique. Le Colonel de Gaulle montre bien qu'
« ä partir de 1830, un courant, dont la force croit sans cesse,

pousse l'opinion aux grandes aventures » sans projet politique
coherent. Quant ä Napoleon III, il a rompu avec la politique
traditionnelle de la France : « Mais, en favorisant la formation
sur nos frontieres de deux grandes puissances nouvelles, en
contribuant ä Fabaissement de la Russie et de l'Autriche, en
laissant ebranler l'equilibre europeen, l'Empereur preparait
toutes les conditions d'un conflit oü la France aurait ä defendre,

par ses seuls moyens, son sol et son avenir. Pour mener cette
grande guerre nationale, il eüt fallu une autre armee »8.

II y a des similitudes avec la periode actuelle oü les Europeens
interviennent sans aucune vision geopolitique mais au contraire
inspires par une nouvelle ideologie. Aux « grandes aventures »

du XIXe siecle succedent les interventions « humanitaires »

du XXIe siecle. Les armees en Europe seront-elles capables de

repondre ä une nouvelle menace militaire qui pourrait apparaitre
brutalement La question est de savoir si les Europeens auront
suffisamment de temps pour pouvoir y faire face. Cette Situation
doit inciter les Europeens ä engager une reflexion sur la defense
de l'Europe ä long terme.

P.B.

Charles de Gaulle, La France et son armee. Paris, Plön, 1938. -edition
LdP, 1973, N°3547-, pp 170-171)
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